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Pensez à certains de vos plus beaux souvenirs d’enfance. Évoquent-ils de 
longues journées à la plage, des randonnées à bicyclette dans le voisinage 
ou tout simplement des heures à jouer tranquillement dans la cour?

Maintenant, pouvez-vous imaginer un monde où peu de gens se soucieraient 
de la nature? Un monde où l’on interdirait aux enfants d’aller dehors, de sauter 
dans les flaques d’eau ou de grimper aux arbres? Un monde où il semblerait 
étrange de sortir en plein air? Un monde où les gens ne visiteraient plus 
les parcs? 

Les liens que nous entretenons avec le monde naturel ont une profonde 
influence sur nous. Ils sont essentiels à notre santé et à notre bien-être social. 
Ils nourrissent notre vitalité et notre créativité et ils renforcent un sentiment 
d’appartenance à la terre vieux de plusieurs siècles. La rupture avec la nature 
est cependant une conséquence inattendue de notre monde moderne. Il 
apparaît de plus en plus évident que les Nord-Américains souffrent d’un 
trouble appelé « déficit-nature », un terme décrivant les effets néfastes sur 
le plan personnel et social résultant d’un manque de contact avec la nature. 

Nous croyons fermement que les parcs nationaux, provinciaux et territoriaux 
du Canada sont les meilleurs endroits où la population canadienne puisse 
profiter des immenses bienfaits de la nature. Nous pensons également que 
les réseaux de parcs du Canada constituent une partie essentielle de la 
solution aux enjeux sociaux plus vastes auxquels notre pays est confronté :  
la promotion d’un meilleur état de santé au sein de la population canadienne, 
la réduction des coûts des soins de santé, la formation d’une main-d’œuvre 
productive et innovante, la mise en place de stimulants économiques efficaces, 
le développement de collectivités sécuritaires et accueillantes, l’encourage-
ment de la fierté nationale et provinciale et l’amélioration des chances de 
réussite de nos enfants. 

Il est temps de redécouvrir notre lien avec la nature au niveau local, régional 
et national, mais les agences responsables des parcs ne peuvent effectuer 
ce travail seules. C’est en entretenant un dialogue au sein des administrations 
gouvernementales, des entreprises et des organismes sans but lucratif ainsi 
qu’entre ces divers intervenants que nous pourrons aider la population 
canadienne à tirer les plus grands bienfaits possible d’un contact personnel 
avec la nature. 

Le réseau des parcs du Canada existe depuis plus d’un siècle, ce qui en fait 
le plus ancien au monde. Nous devons aux Canadiens de veiller à ce que les 
prochaines générations puissent elles aussi profiter pleinement de la nature. 
Nous y arriverons précisément en rapprochant le peuple canadien de ce 
monde naturel par le biais des parcs.

Le Conseil canadien des parcs
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«	IMAGINEZ 
UN MONDE...
où tous les enfants grandiraient 
avec une profonde compréhension 
de ce qui compose leur environne-
ment. Où jouer dans la nature 
réduirait l’obésité. Où une partie 
des antidépresseurs et autres 
médicaments prescrits serait rem
placée par des séjours dans la 
nature. Où les enfants auraient 
la joie de découvrir la nature avant 
d’en constater sa disparition. Où 
ils pourraient s’étendre dans l’herbe 
sur une colline pendant des heures 
à regarder les nuages et à imaginer 
l’avenir. Où chaque enfant et chaque 
adulte auraient le droit en tant 
qu’humain de vivre en communion 
avec le monde naturel tout en 
partageant la responsabilité d’en 
prendre soin. »

	 Richard Louv
(Adapté à partir de « Last Child in the 
Woods » et « The Nature Principle ») 1, 2
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LA SITUATION ACTUELLE
Notre riche patrimoine naturel est une source de grande fierté 
pour les Canadiens. La nature a façonné notre histoire, notre 
économie et notre société. Elle continue de nous faire vivre 
comme elle l’a fait pour d’innombrables générations.

Cependant, le monde tel que nous le connaissions a changé. Nous vivons à une époque 
extraordinaire de l’histoire humaine. Au siècle dernier, la population humaine a fait 
des progrès étonnants qui ont transformé notre vie quotidienne. Une eau potable coule 
de nos robinets. Il suffit d’effleurer un commutateur pour avoir de l’électricité et de la 
chaleur. Nos supermarchés nous offrent des fruits et légumes du monde entier. Nous 
pouvons faire livrer chez nous à peu près n’importe quoi. Nous disposons de maisons, 
de voitures et de lieux de travail entièrement climatisés. Dans certaines villes, il est 
possible de faire l’aller-retour de la maison au travail sans avoir à affronter les éléments 
et même sans s’aventurer dehors. Nous pouvons gravir des parois rocheuses dans des 
gymnases intérieurs des plus modernes. L’information et le divertissement sont à portée 
de main. Notre vie sociale peut entièrement exister dans un monde virtuel – et c’est 
exactement ce qui se passe. 

Le Canada offre toutes les commodités modernes nécessaires au bonheur, à la santé 
et à la prospérité de sa population. Mais il y a des signes des plus troublants :

QQ Chez les enfants, la tendance à l’égocentrisme s’accroît, alors que le degré d’intimité 
est en déclin3.

QQ L’obésité prend des proportions épidémiques : une personne sur quatre au Canada 
est obèse et les taux continuent de grimper4. 

QQ Des millions de Canadiens risquent de graves problèmes de santé à long terme en 
raison d’une carence en vitamine D5.

QQ Les enfants d’aujourd’hui souffrent d’obésité et d’autres problèmes de santé, 
de sorte qu’ils risquent de vivre moins longtemps et d’avoir une qualité de vie 
inférieure à celle de leurs parents6. 

QQ L’usage de médicaments modifiant le comportement est de plus en plus courant 
pour le trouble d’hyperactivité avec déficit de l’attention (THADA), la dépression 
et toutes sortes d’affections du genre7.

QQ Le stress et les troubles anxieux chroniques occasionnent des pertes de productivité 
au travail coûtant des millions de dollars annuellement8.

QQ D’ici 2017, le nombre de membres de Scouts Canada pourrait être tombé à zéro9.
QQ Le Canada continue de recevoir une note de quasi-échec en ce qui a trait à 

l’innovation, démontrant la faiblesse de notre pays en matière de création et 
de prise de risque10.

QQ La connaissance du monde naturel nous échappe. À preuve, le mot beaver  
(castor) désignant le symbole national du Canada a été retiré du Oxford  
Junior Dictionary en 2008, tout comme les entrées acorn (gland), ivy (lierre), 
heron (héron) et magpie (pie bavarde)11.

QQ De nombreux candidats à des postes de direction d’entreprise n’ont pas les 
compétences essentielles pour prendre la relève12.

S’agit-il de symptômes d’un malaise plus profond? Si oui, de quoi s’agit-il? Il apparaît de 
plus en plus évident que ces symptômes sont en fait la manifestation d’un phénomène 
appelé le « déficit-nature », un terme décrivant les effets néfastes sur le plan personnel, 
familial, communautaire et sociétal résultant d’un manque de contact avec la nature1. 
Malgré tous les avantages de notre société moderne, nous avons involontairement créé 
un monde dissocié de la nature. Des études sur des animaux vivant dans différents 
environnements (par exemple, en laboratoire, dans les zoos ou à l’état sauvage) ont 
permis de constater un effritement social, un effondrement psychologique et une 
dégradation physique chez les organismes évoluant dans des habitats malsains13. 
À l’instar des espèces animales retirées de leur habitat naturel, les Canadiens et 
Canadiennes éprouvent des difficultés de toutes sortes lorsqu’ils sont obligés de 
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90 %
La proportion estimée de temps que  
l’on passe à l’intérieur17.

90 %
Taux de diminution du rayon de jeu 
pour un enfant de neuf ans, depuis 
les années 197018.

43 contre 30
Augmentation (en minutes) du temps 
quotidien que les Canadiens consacrent 
à des jeux vidéo et d’ordinateur depuis 
la fin des années 1990 par rapport à 
la diminution du  temps (en minutes) 
consacré à socialiser19.

28 % contre 58 %
Proportion des écoliers d’aujourd’hui 
qui marchent pour se rendre à l’école, 
comparativement à leurs parents20.

blackberry (mûre sauvage)  
et BlackBerryMC

Entrée retirée du Oxford Junior Dictionary 
en 2008; entrée ajoutée à sa place11.

1,1 million
Nombre de Canadiens souffrant d’une 
carence en vitamine D5.

vivre dans un environnement artificiel qui les isole de la nature. 
Pour se développer, l’être humain a purement et simplement 
besoin d’être en contact avec la nature, un point c’est tout.

Par l’abondance de ses lacs et rivières, de ses vastes forêts et 
prairies, de ses montagnes majestueuses et de ses profonds 
océans, le Canada est un pays béni par la nature. Mais la 
nature ne représente pas la même chose pour tout le monde. 
Pour certains, la nature est constituée des espaces verts dans 
leur voisinage. Pour d’autres, la nature, c’est le sentier qui 
serpente le long de la rivière dans la campagne. Les parcs 
provinciaux, territoriaux et nationaux sont également des 
éléments essentiels de la sphère naturelle. Les gens peuvent 
retirer de précieux bienfaits de toute forme de contact avec 
le monde naturel, sous quelque forme qu’il se présente.

Comme nous le verrons dans les pages qui suivent, une série de 
facteurs sociaux complexes contribuent à isoler la population 
canadienne de la nature. Notre relation personnelle avec le 
monde naturel s’effrite, conséquence de l’urbanisation et de 
l’inégalité d’accès aux espaces verts, d’un mode de vie plus 
sédentaire, de la concurrence accrue en matière de loisirs, de 
la pression croissante quant à l’apprentissage structuré et la 
reconnaissance des compétences, d’une culture marquée par 
l’omniprésence de la peur, particulièrement envers les étrangers, 
et d’une société procédurière qui légitime la sécurité à tout prix.

La rupture de ce lien a eu des conséquences négatives auxquelles 
on ne s’attendait pas. Et les risques seront tout aussi grands 
si nous devions continuer dans cette voie. « Nous sommes en 
train de léguer aux autres générations la responsabilité de régler 
toute une accumulation de problèmes sociaux, médicaux et 

environnementaux [ainsi que les coûts inhérents à ceux-ci] »15. 
Nous risquons le développement cognitif et affectif de nos 
enfants et nous mettons en danger leurs chances de jouir d’une 
bonne santé et de devenir des adultes heureux et prospères1.

Nous courons aussi le risque d’une amnésie générationnelle par 
rapport à l’environnement, un phénomène par lequel « chaque 
membre de la nouvelle génération utilise ses expériences de 
la nature étant enfant comme point de repère pour estimer 
la dégradation future de l’environnement »16. Comme les gens 
ont de moins en moins de contact avec la nature, leur point de 
référence change et ils deviennent de plus en plus indifférents 
devant la dégradation de la nature, de sorte qu’il n’y a plus 
personne pour prendre la relève en matière de protection de 
l’environnement. Pour profiter des précieux bienfaits découlant 
d’un lien personnel avec la nature, la population doit pouvoir 
bénéficier d’un environnement sain. En tant que société, nous 
risquons le bien-être et la prospérité de la société canadienne 
si nous brisons ce lien avec la nature.

Ce document a pour but d’informer, de créer des liens et de 
servir de source d’inspiration. 

INFORMER : Ce document fait la synthèse des études 
internationales de plus en plus nombreuses qui tendent à 
montrer qu’un contact personnel avec la nature peut atténuer 
bon nombre des effets négatifs de la vie moderne. Il explique 
les changements dans le tissu social du pays qui dissuadent les 
Canadiens et Canadiennes de sortir en plein air. Il décrit égale-
ment les avantages personnels et sociétaux d’un contact avec 
l’environnement naturel sous toutes ses formes, des espaces verts 
de voisinage jusqu’aux grandes terres publiques protégées.

Figure 1 : La sphère naturelle (adaptation)14
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conservation
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zones naturelles, 
plages et côtes

Parcs provinciaux 
Parcs territoriaux 
Parcs nationaux 
 Aires de loisirs

Aires marines Nature sauvage
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2017
L’année où le nombre de scouts au 
Canada pourrait tomber à zéro si le 
taux moyen de déclin (depuis la fin 
des années 1990) se poursuit9.

Un sur quatre contre 
un sur deux
Proportion de Canadiens considérés 
comme obèses aujourd’hui, par 
rapport au taux projeté dans 20 ans4. 

7 %
Proportion des jeunes Canadiens qui 
répondent aux normes en matière 
d’activité physique quotidienne21.

12 à 19 ans
Groupe d’âge qui, depuis les années 1990, 
a connu la plus grande augmentation de 
problèmes de fonctionnement quotidien3.

Un sur trois
Proportion des travailleurs canadiens qui, 
d’ici les années 2030, seront nés dans un 
autre pays22.

CRÉER DES LIENS : Ce document illustre comment 
le contact avec la nature est essentiel dans notre vie quotidienne. 
La nature est intimement liée à notre état de santé, à notre 
esprit et à notre identité. Elle contribue à notre développement 
personnel, à l’essor de nos collectivités et de notre économie, 
ainsi qu’à la formation de notre point de vue sur l’environne-
ment. Bref, notre bien-être social et économique général 
dépend grandement du contact avec la nature. Les réseaux 
de parcs nationaux, provinciaux et territoriaux du Canada 
offrent d’énormes possibilités de contact entre les humains et 
la nature, ce qui pourrait contribuer à contrer les effets crois-
sants du déficit-nature. En tant que tel, ce document montre 
comment les parcs du Canada sont un investissement essentiel 
pour le bien-être et la prospérité à long terme du Canada.  

Le Canada est confronté à des enjeux sociaux complexes 
qui mettent à rude épreuve les finances publiques, freinent la 
croissance économique et remettent en question la position 
socioéconomique enviable du pays sur la scène mondiale. Le 
rapprochement de la population canadienne de la nature par 
les biais des parcs, localement et à l’échelle nationale, sera 
un élément essentiel dans notre approche pour affronter ces 
enjeux dans les décennies à venir. Il nous faut freiner l’escalade 
des coûts des soins de santé liés à la sédentarité : les parcs du 
Canada ont un rôle important à jouer dans les loisirs et la vie 
active. Nous devons stimuler une économie forte qui fournit 
de bons emplois et favorise l’innovation pour combler nos 
intérêts à long terme : les parcs du Canada sont des moteurs 
économiques pour des centaines de collectivités d’un océan à 
l’autre. Nous devons favoriser le développement de collectivités 
sûres et accueillantes afin que les coûts de la sécurité publique 
restent stables : les parcs du Canada contribuent à faire fructifier 
le capital social en agissant comme points de convergence de 
la vie et de la fierté communautaires. Nous devons prêcher par 
l’exemple et investir dans le développement physique et affectif 

de nos enfants : les parcs du Canada sont des salles de classe 
naturelles, pouvant stimuler la créativité, améliorer les com-
pétences et renforcer la capacité d’adaptation chez les enfants.

SERVIR DE SOURCE D’INSPIRATION : 
Ce document ajoute une voix coordonnée et stratégique à 
un nombre grandissant d’organismes du monde entier qui en 
appellent à une action pour mettre les êtres humains en contact 
avec la nature. Pour rapprocher la population canadienne de la 
nature, il nous faudra transformer profondément la perception 
que nous avons de celle-ci dans notre monde moderne. Nous 
espérons que ce document amènera les praticiens et profession-
nels à prendre conscience de l’importante influence de la nature 
dans leurs disciplines et domaines respectifs et à prendre des 
mesures pour inverser les tendances actuelles. 

Aucune personne, aucune collectivité, aucun organisme ou agence 
gouvernementale ne peut agir de façon autonome pour intégrer 
la nature dans la vie quotidienne de la société canadienne. Cela 
exige une direction concertée de tous les secteurs (privé, public 
et sans but lucratif), des intervenants dans toutes les disciplines 
(notamment, les parcs, la santé, l’éducation, l’immigration, 
l’industrie, le tourisme, l’environnement) et de tous les niveaux 
décisionnels (local, régional, provincial, territorial et fédéral). 
Le succès dépendra d’une volonté de travailler en collaboration 
et de mettre nos forces respectives en commun. 

Le temps est venu d’agir. Nous devons offrir à l’ensemble de 
la population canadienne – sans égard à l’âge, aux antécédents, 
au statut socioéconomique ou à la situation géographique –  
la possibilité de profiter des avantages incommensurables 
que procure la nature. Le rapprochement de la population 
canadienne de la nature constitue un investissement dans notre 
société et dans notre prospérité à long terme, maintenant et 
pour l’avenir.
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LES CANADIENS S’ÉLOIGNENT-ILS DE LA NATURE?
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QUELS SONT LES FACTEURS QUI INFLUENCENT  
LE LIEN PERSONNEL AVEC LA NATURE?

L’URBANISATION VERSUS 
L’ACCÈS À LA NATURE  

Notre société est de plus 
en plus urbanisée.

L’ÉVOLUTION  
DÉMOGRAPHIQUE  

La nature constitue un monde 
inconnu pour un nombre 
croissant de Canadiens.

UN EMPLOI DU  
TEMPS CHARGÉ   

Nous avons de moins en moins 
de temps libre.

MODE DE VIE SÉDENTAIRE AVEC 
PEU D’ACTIVITÉS EXTÉRIEURES   

Nous passons plus de temps à 
l’intérieur qu’à n’importe quelle 
autre période de notre histoire.

Alors qu’il était essentiellement rural au 
siècle dernier, le Canada est aujourd’hui  
un pays largement urbanisé. Seuls cinq 
Canadiens sur dix vivaient dans les villes 
dans les années 1920, ce qui reflétait le 
patrimoine rural du pays23. Aujourd’hui, 
huit Canadiens sur dix vivent en région 
urbaine, dont la majorité à Toronto, 
Montréal et Vancouver. Le siècle dernier 
a été défini par l’étalement urbain, 
l’utilisation généralisée de l’automobile 
et l’évolution vers des activités à l’intérieur. 
Les espaces verts ont été asphaltés pour 
faire place à des routes, des maisons et 
des bâtiments commerciaux, symbolisant 
la prospérité urbaine et limitant le contact 
direct des êtres humains avec la nature. 
Les quartiers et les collectivités sont deve-
nus presque entièrement des fabrications 
humaines, de sorte que la nature a été 
repoussée au-delà des limites de la ville.

Environ un Canadien sur cinq est né 
à l’étranger, ce qui donne au Canada la 
distinction d’être le pays ayant la deuxième 
plus grande population d’immigrants24. 
Historiquement, le patrimoine européen du 
Canada a contribué à façonner ses normes 
et institutions sociales, y compris les valeurs 
nationales en matière de conservation et 
les réseaux de parcs. Dès les années 1990, 
le Canada a accueilli plus d’immigrants 
de divers pays asiatiques, qui ont apporté 
des expériences et des attitudes différentes 
par rapport à la nature24. Bien que l’envi-
ronnement naturel du Canada soit souvent 
présenté comme un symbole rassembleur 
contribuant à notre identité nationale, 
de nombreux Canadiens de première et 
deuxième génération perçoivent la nature 
canadienne comme un monde sauvage et 
effrayant. Or, cette perception de l’envi-
ronnement naturel a une grande influence 
sur la relation qu’ils ont avec celui-ci.

Même lorsque la nature est accessible,  
les gens sont souvent trop occupés pour  
en profiter. Les Canadiens travaillent  
plus et passent plus de temps à faire  
l’aller-retour de la maison au travail et à 
conduire les enfants à une foule d’activités 
organisées21, 25. Ceux qui font partie de la 
« génération sandwich » doivent également 
élever leurs enfants tout en devant prendre 
soin de leurs parents âgés26. Pour leur 
part, les enfants consacrent leur temps 
aux devoirs, à un emploi après l’école 
ou au bénévolat. Le temps libre qui leur 
reste est souvent organisé et structuré 
et se passe à l’intérieur27. Ces exigences 
ont rogné le temps libre pour aller dans 
la nature. Faire une promenade dans le 
quartier ou emmener les enfants au parc 
devient une chose de plus sur la liste des 
choses à faire, un luxe rarissime qui doit 
céder sa place à d’autres exigences. 

On estime que nous passons 90 pour  
cent de nos journées à l’intérieur18 et,  
la plupart du temps, nous sommes assis 
devant un écran. Les adultes comme les 
enfants ont recours à la voiture ou aux 
transports en commun plutôt que de 
marcher ou de faire du vélo. Même les 
camps d’été, qui étaient traditionnellement 
l’exemple ultime d’activités en plein air, 
ont été largement déplacés à l’intérieur 
et réorganisés autour de thèmes comme 
l’informatique, les sciences ou l’art28. La 
technologie exerce une domination sur 
notre temps et notre imagination, souvent 
et malheureusement au détriment des jeux 
du plein air, de nos interactions sociales 
et de notre santé19, 21. L’expérience de la 
« nature » n’est plus vécue que par simula-
tion plutôt que par un contact direct.
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« Nous avons éloigné la nature. Nous l’avons entourée d’une clôture et nous l’avons ainsi circonscrite. Voilà pourquoi elle nous est maintenant devenue étrangère. »

William Bird15

ACCESSIBILITÉ DU 
TOURISME MONDIAL  

Quand nous voyageons,  
nous allons plus loin.

L’ÉDUCATION  
ET LE PLEIN AIR  

Nos enfants vont à l’école  
plus jeunes que jamais.

LA PEUR  
DES ÉTRANGERS   

Nous craignons pour la sécurité 
de nos enfants.

LA PEUR  
DE L’EXTÉRIEUR   

Nous avons de nouvelles craintes 
par rapport à ce qui nous attend 
à l’extérieur.

Dans les années 1960 et 1970, les vacances 
familiales canadiennes les plus populaires 
se résumaient à un séjour au chalet ou à un 
voyage de camping dans un parc provincial, 
territorial ou national. Aujourd’hui, il peut 
s’agir d’un safari en Afrique ou encore 
d’une expédition en rafting sur l’Amazone 
ou de plongée sous-marine en Australie. 
La population canadienne étant plus 
riche, elle a davantage accès à des voyages 
internationaux. De plus en plus d’adultes 
et de familles du Canada choisissent de 
passer leurs vacances à l’étranger29. Cette 
tendance devrait d’ailleurs se maintenir dans 
l’avenir prévisible. Parce qu’ils profitent de 
ces débouchés mondiaux, les Canadiens en 
viennent à réduire le temps qu’ils passent 
dans leur propre jardin, de sorte qu’ils 
ont moins de contact avec les merveilles 
naturelles qui les entourent et qui étaient 
au cœur même des expériences de vacances 
des générations précédentes.

Les études scientifiques suggèrent que le 
jeu non structuré en plein air est essentiel 
à l’éducation et au développement des 
enfants27. Malgré ces données probantes, 
on constate que les enfants sont intégrés 
de plus en plus jeunes à des programmes 
scolaires structurés, en raison d’un mouve-
ment sociétal préconisant des programmes 
d’alphabétisation et de numératie précoces. 
Des parents craignent que leurs enfants 
prennent du retard si on leur permet de 
« gaspiller » leur temps à jouer dehors. On 
recherche donc des environnements plus 
structurés et des activités d’apprentissage 
à l’intérieur25, 27. On incite les écoles à créer 
des programmes de plus en plus chargés 
pour répondre à des objectifs de tests 
standardisés, ce qui laisse peu de temps 
pour le jeu, la récréation et les sorties 
à l’extérieur25, 27. En outre, les autorités 
scolaires hésitent à amener les enfants 
sur des sites externes en pleine nature, par 
crainte de blessures ou de poursuites30, 31.

La méfiance envers les étrangers a contribué 
à propager une culture fondée sur la peur 
au Canada, de sorte que les enfants ont peu 
d’occasions de découvrir la nature par le 
biais du jeu non structuré. L’hésitation des 
parents à laisser leurs enfants à l’extérieur 
sans surveillance a contribué à une baisse 
de 90 pour cent de l’espace « en plein air » 
à la portée d’un enfant depuis les années 
197018. Les enfants sont aujourd’hui moins 
nombreux à se rendre à pied à l’école ou 
jouer dehors après l’école, par rapport 
à leurs parents20. Une enquête récente a 
révélé que huit mères sur dix restreignent 
le jeu extérieur parce qu’elles croient qu’il 
est dangereux, et que cinq parents sur dix 
craignent la présence de prédateurs d’en-
fants32. Quoique les taux de criminalité se 
soient stabilisés ou aient diminué au cours 
des dernières décennies, les craintes que les 
parents entretiennent en ce qui a trait à la 
sécurité de leurs enfants ont contribué à 
isoler ces derniers de la nature.  

Les gens ont peur de ce qu’ils ne con-
naissent pas. Les avertissements relatifs 
à l’exposition au soleil, aux piqûres de 
tiques et aux animaux sauvages ont pro-
voqué une aversion pour le milieu naturel 
et une préférence marquée pour la sécurité 
d’un environnement « intérieur, fabriqué 
par l’homme et climatisé »33. La société a 
contribué à renforcer ce point de vue en 
privilégiant la sécurité au détriment de 
l’expérience. En voulant se conformer aux 
normes canadiennes sévères en matière de 
sécurité, les responsables des écoles et des 
parcs publics se sont efforcés de supprimer  
tout élément de risque de leur environne-
ment (par exemple, les terrains de jeux 
et les sentiers)25, 27, 33. Des structures de jeu 
de fabrication humaine et l’asphalte ont 
remplacé les terrains naturels et les arbres. 
En ayant de moins en moins l’occasion de 
vivre des expériences dans la nature, nous 
en viendrons à la dédaigner et à la con-
sidérer comme « hors limites, dangereuse 
et ennuyeuse »33. 
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La vitamine  
« N » 
(pour Nature)... 
BONNE POUR  
LA SANTÉ DE  
LA POPULATION  
CANADIENNE

 

NATURE ET 
BIEN-ÊTRE
Disciplines consacrées 
à l’étude du lien entre la 
nature et le bien-être social

Écologie | Biologie  | 
Ressources naturelles | 
Études environnementales

Architecture | Urbanisme

Médecine | Santé publique | Psychiatrie | 
Psychologie | Sciences cognitives 

Science politique | Éducation | Commerce

Loisirs | Tourisme

Sociologie | Travail social | Religion
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La vitamine  
« N » 
(pour Nature)... 
BONNE POUR  
LA SANTÉ DE  
LA POPULATION  
CANADIENNE

LES BIENFAITS 
D’UN CONTACT  
AVEC LA NATURE
La nature nous offre des bienfaits. Nous comptons sur la nature 
pour nous donner de l’air frais et de l’eau potable, ainsi que tous 
les aliments que nous mangeons. Les gens vont dans la nature 
pour se remettre en forme et se renouveler, pour se rétablir et 
retrouver le calme. La nature aide à libérer nos esprits des con-
traintes de la vie moderne. Elle éveille nos sens. Elle nous attire 
vers l’extérieur et nous rappelle que nous faisons partie d’un 
tout plus grand que nous-mêmes. Nos cerveaux se développent 
différemment lorsque nous vivons des expériences dans la 
nature. Les effets de la nature peuvent être plus puissants que 
ceux de certains produits pharmaceutiques d’usage courant. 

Nos liens personnels avec la nature ont de puissants effets. Mais les avantages qui en 
découlent vont bien au-delà de l’individu et s’étendent à toutes les sphères de la société 
(Fig. 2). Par exemple, une promenade dans les bois peut alléger la fatigue mentale d’une 
personne et la rendre plus présente pour sa famille et plus productive au travail. Une 
famille heureuse fait bon voisinage, ce qui contribue à la cohésion de la collectivité. 
Une forêt peut aussi constituer une attraction touristique contribuant ainsi à créer des 
emplois et à générer des recettes fiscales. 

L’idée que la nature joue un rôle vital dans notre vie quotidienne et dans notre 
bien-être social général n’est pas nouvelle. Cependant, c’est seulement ces dernières 
années que la recherche empirique est venue appuyer ce concept. Nous disposons 
maintenant d’excellentes connaissances multidisciplinaires qui éclairent et prouvent 
les avantages que l’on peut tirer d’un contact personnel avec divers éléments de 
l’environnement naturel (par exemple, sentiers, forêts, parcs ou milieux sauvages). 

Dans ce contexte, le contact avec la nature comprend le fait de regarder la nature, de 
se trouver dans un milieu naturel ou d’interagir avec la nature par le biais d’activités 
actives ou passives. Cette section s’appuie sur des données empiriques et illustre les 
avantages du contact avec le monde naturel dans six domaines clés : l’économie, la 
santé physique et mentale, l’esprit et l’identité culturelle, le développement personnel 
et le bien-être des collectivités et, enfin, l’environnement. Dans le but d’approfondir 
le dialogue, cette section cite des études émanant de toutes disciplines et s’intéressant 
à tous les aspects de la sphère naturelle. En fin de compte, on peut en conclure qu’un 
contact régulier avec la nature est essentiel à notre bien-être global.

Les humains dépendent de la nature pour leur 
survie et la population canadienne ne pourra 
profiter au maximum de la nature que si 
l’environnement est en bonne santé. Mais la 
relation entre les êtres humains et la nature 
est réciproque. Les gens ont besoin de se 
soucier de l’environnement pour l’apprécier 
à sa juste valeur. Or, cette appréciation, ainsi 
que l’amour et le souci que nous avons 
de la nature et la protection que nous lui 
accordons sont le résultat direct de notre 
expérience du monde naturel et du lien que 
nous entretenons avec lui. Aujourd’hui et 
pour les générations à venir.

Famille

Quartier

Collectivité

Société

Environnement

Individu

Fig. 2 : Portée des bienfaits
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Les avantages économiques de l’environnement naturel vont au-delà de ceux que l’on 
peut mesurer et qui sont directement associés au tourisme et aux impôts fonciers. Les 
personnes exposées à la nature se rétablissent plus rapidement après une chirurgie. 
En outre, elles requièrent moins de médicaments et, par conséquent, s’absentent 
moins longtemps du travail44. Dans les établissements de soins de longue durée, les 
jardins aident les patients souffrant de la maladie d’Alzheimer à rester calmes, ce 
qui contribue à réduire le nombre d’incidents violents et à diminuer la pression sur 
les professionnels de la santé45. La nature rend aussi les employés plus heureux. Les 
travailleurs qui peuvent contempler un paysage naturel de leur fenêtre ou qui peuvent 
faire une promenade dans la nature pendant la pause du midi ont tendance à subir 
moins de stress au travail46, 47, 48.

La prospérité économique du Canada est intégralement liée à notre relation avec 
la nature. Comment notre dissociation croissante de la nature affectera-t-elle les 
moyens de subsistance des individus et des collectivités ainsi que les économies 
locales et nationale? Les avantages économiques du contact avec le monde naturel 
contribuent à notre position enviable sur la scène mondiale et au maintien des 
programmes sociaux auxquels la population canadienne attache une grande 
importance. Nous devrions donc voir cela comme un investissement essentiel 
pour assurer notre compétitivité et notre bien-être économique à venir.

Avantages pour l’économie
L’économie canadienne s’appuie sur l’environnement naturel. Des centaines de 
collectivités partout au Canada dépendent des ressources naturelles pour créer des 
emplois et des recettes fiscales, pour encourager les investissements des entreprises 
et le développement économique et pour attirer les visiteurs.

L’environnement naturel joue un rôle de moteur pour le tourisme intérieur et inter-
national au Canada et génère de l’activité économique dans les collectivités rurales 
et urbaines d’un océan à l’autre. Le tourisme axé sur la nature crée une diversité 
d’emplois dans de nombreux secteurs (transport, hébergement, commerce de détail, 
attractions et guides touristiques), génère des recettes fiscales pour les gouvernements 
à tous les niveaux et contribue à la bonne santé des économies locales et régionales, 
ainsi qu’à celle de l’économie nationale dans son ensemble. Les visiteurs dans les 
parcs par exemple fournissent un apport direct à l’économie du Canada. Une étude 
récente a montré qu’ils soutenaient plus de 64 000 emplois à temps plein, générant 
ainsi 2,9 milliards de dollars en salaires et 337  millions de dollars en recettes fiscales 
pour les gouvernements34. 

Le bien-être des communautés autochtones est aussi intrinsèquement lié à l’envi-
ronnement naturel35. La chasse, la pêche et la cueillette sont chacune un élément 
important du développement durable et de la culture. L’infrastructure touristique 
favorise les occasions de développement économique qui contribuent à diversifier 
les économies existantes et à renforcer les activités axées sur la nature36, 37. Les 
investissements touristiques dans les communautés autochtones créent des emplois, 
des revenus et des avantages à long terme. 

La nature procure d’autres avantages économiques concrets importants pour les 
collectivités. L’accès et la qualité des espaces verts peuvent influer sur les décisions 
d’implantation des entreprises, ce qui peut créer de nouveaux emplois38. La nature 
est également un facteur dans les décisions relatives au lieu de résidence. Un espace 
vert, comme une arrière-cour donnant sur une forêt ou la présence d’un parc dans le 
quartier, a une incidence sur la valeur d’une propriété. Des études menées au Canada 
et aux États-Unis ont montré que la proximité des éléments naturels est associée à 
l’augmentation des loyers résidentiels et commerciaux ainsi qu’à des impôts fonciers 
plus élevés39-43. Selon une étude canadienne, la valeur immobilière augmente de 8 $ 
chaque fois qu’une maison se rapproche de 30 cm d’un espace vert40.
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«	AU PRINTEMPS, 
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	 Margaret Atwood
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maladie et à réduire le stress53-60. On a constaté une réduction de neuf pour cent de la 
tension artérielle chez des personnes qui regardaient des images de la nature pendant 
l’exercice par rapport à un groupe qui avait regardé des images d’un environne-
ment construit53. D’autres études ont montré que la tension artérielle, les niveaux 
d’hormones du stress et le pouls s’étaient améliorés chez des sujets qui avaient fait 
une promenade en plein air (en forêt, dans un parc ou dans un autre espace vert) 
ou regardé des images de la nature, contrairement à ceux qui avaient regardé des 
images de constructions humaines46, 53, 56, 58, 59. Le fait de passer du temps à l’extérieur 
contribuerait aussi à atténuer le cancer. Des travaux de recherche récents au Japon 
ont permis de conclure que, chez des participants ayant fait un séjour de trois jours 
dans une grande forêt intacte, la quantité de protéines anticancéreuses naturellement 
présentes dans l’organisme avait augmenté, tout comme l’activité cellulaire liée à la 
réduction des tumeurs61. Les protéines sont restées efficaces pendant environ 30 jours 
après le séjour en forêt, a-t-on aussi constaté.

On dispose également de données de plus en plus nombreuses montrant que la 
proximité des milieux naturels est le meilleur indicateur de l’activité physique de 
la population, plus encore que la proximité des centres communautaires ou des 
gymnases intérieurs57, 58, 62-70. En tenant compte d’autres facteurs, on a constaté que 
des enfants vivant dans des quartiers verts avaient réduit ou maintenu leurs scores 
d’indice de masse corporelle sur une période de deux ans54. On a établi un lien entre 
l’accès à des parcs et une activité physique plus fréquente67, 69, 70. Les personnes âgées 
vivant à distance de marche d’un parc font un plus grand nombre de pas par jour 
que les aînés qui habitent des quartiers sans parc à proximité. Par ailleurs, les gens 
sont au moins deux fois plus susceptibles d’utiliser un moyen de transport actif pour 
se rendre au travail s’il y a des parcs dans le voisinage62. L’exercice en plein air offre 
également des bienfaits précis par rapport à l’entraînement à l’intérieur. Les athlètes 
qui s’entraînent à l’extérieur sur des sentiers disent ressentir moins de fatigue après 
une course de 20 minutes, comparativement à une course sur une piste intérieure63, 66. 
L’exercice en plein air est plus efficace pour réduire la tension artérielle systolique 
que l’entraînement sur tapis roulant69. Les avantages du gymnase vert de la nature 
l’emportent sur ceux des gymnases intérieurs. 

Les environnements urbains présentent une multitude de distractions sensorielles, 
notamment la foule, le bruit, la circulation et les sirènes, ainsi que des structures 
homogènes qui contribuent à la fatigue mentale et à l’épuisement. Les recherches 
menées au cours des deux dernières décennies démontrent que l’environnement 
naturel (des espaces verts locaux aux grands parcs publics) a un effet opposé 
et positif sur le bien-être mental des gens. Le contact avec la nature sollicite ses 

Avantages pour notre santé
L’Organisation mondiale de la Santé définit la santé comme « un état de complet 
bien-être physique, mental et social, ne consistant pas seulement en une absence de 
maladie ou d’infirmité »49. Alors que l’obésité prend des proportions épidémiques, 
que l’on a de plus en plus souvent recours à des médicaments pour traiter le com-
portement des enfants et que le bien-être des communautés autochtones est à 
risque, nous devons faire quelque chose pour améliorer la santé des Canadiens.

Des données empiriques de plus en plus nombreuses démontrent les grands bienfaits 
d’un contact avec la nature pour la santé des personnes. Plusieurs études prouvent que 
les expériences en nature favorisent la guérison. Les personnes exposées à la nature se 
rétablissent plus rapidement après une chirurgie. En outre, elles requièrent moins de 
médicaments et de plus courts séjours à l’hôpital44, 50. Une promenade de deux heures 
dans les bois est suffisante pour améliorer la qualité du sommeil et atténuer les troubles 
du sommeil51. Les détenus dont les cellules donnent sur un paysage naturel plutôt que 
sur une cour sont moins souvent malades52. En sortant dans la nature, les êtres humains 
peuvent faire le plein de vitamine D, qui est essentielle à l’absorption du calcium et à 
la prévention du rachitisme, de l’ostéoporose et des troubles de santé mentale5. 

Des études montrent aussi que le contact avec la nature à des effets bénéfiques sur 
la tension artérielle et le système immunitaire et contribue à atténuer les effets de la 
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Dans le cadre d’une étude australienne, 85 pour cent des participants ont déclaré se 
sentir nettement moins déprimés après avoir fait de la course à pied à l’extérieur66. La 
plupart des Canadiens conviennent qu’ils se sentent heureux quand ils ont l’occasion 
d’être à l’extérieur dans la nature87.

Au cours des prochaines décennies, les consommateurs, les contribuables et les 
employeurs devront tous supporter le fardeau économique et social de plus en  
plus lourd associé aux maladies physiques et mentales, y compris le coût des  
médicaments, des visites aux salles d’urgence, des hôpitaux et des soins de longue 
durée, sans oublier la perte de productivité au travail. Pouvons-nous nous le  
permettre? Existe-t-il un moyen de prévenir une telle situation? Comme point  
de départ, il faut que la population canadienne ait accès à la nature sous diverses 
formes pour profiter de ses nombreux bienfaits sur le plan physique et mental, ainsi 
que favoriser l’activité physique. Mais pour encourager les gens à utiliser les espaces 
verts, nous devons amener les organismes gestionnaires de parc, les urbanistes, les 
bâtisseurs communautaires, les prestataires de soins de santé, les enseignants et les 
organisations non gouvernementales locales à agir pour que le plein air devienne  
un élément essentiel de saines habitudes de vie pour les particuliers et les collectivités 
du Canada. Cela contribuera à nous mettre sur une voie fondamentalement différente 
pour l’avenir; c’est vrai tout autant pour les individus que pour notre société dans  
son ensemble. 

propriétés réparatrices en renforçant chez l’individu le sentiment d’être en vie, la 
vivacité d’esprit et la concentration et en lui permettant de refaire le plein d’énergie. 
De nombreuses études transversales ont montré que l’immersion dans les milieux 
naturels ou la simple exposition à ceux-ci après l’exécution de tâches visant à induire 
la fatigue mentale (par exemple, un exercice de mathématiques, des travaux exigeants 
ou des tests de résolution de problème) a permis de restaurer les facultés mentales de 
façon plus efficace et plus rapide, comparativement au fait de rester dans des envi-
ronnements bâtis ou de simplement passer du temps à ne rien faire71-78. L’exposition 
à la nature lors de tâches exigeant de la concentration procure également un répit 
mental, un regain d’énergie pour ainsi dire, ce qui facilite l’exécution de ces tâches.

Enfin, la nature est bonne pour notre santé parce qu’elle nous rend heureux. Bien 
que plus subjectifs, les travaux dans ce domaine démontrent que le contact avec 
la nature agit comme un revitalisant63, 65, 77-86. Vous ne vous êtes jamais demandé 
pourquoi les gens ont un économiseur d’écran représentant une image de nature sur 
leur ordinateur? À ce sujet, une étude portant sur une combinaison d’éléments bâtis 
et naturels a permis de constater que les gens ont une attitude plus bienveillante et 
positive quand ils sont exposés à la nature sous diverses formes86. Les personnes 
habitant des quartiers comptant plus d’espaces verts se déclarent plus heureuses67. 
Une simple marche en plein air peut atténuer la sévérité de la dépression chez certains 
patients, alors que la marche à l’intérieur n’a que des avantages négligeables53, 63, 66. 
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Avantages pour notre esprit 
et notre identité
Même si nous n’en tenons parfois pas compte, les humains désirent fondamentale-
ment côtoyer d’autres êtres vivants88. À l’origine de ce désir se trouve un lien avec 
notre passé collectif et la notion que c’est dans la nature que nous trouvons notre 
véritable identité. Les cultures autochtones nous enseignent que l’harmonie et la 
culture trouvent leur réalité et leur expression dans le lien qui nous unit à la terre89. 
Longtemps source d’expression artistique, l’environnement naturel du Canada a 
été immortalisé dans la chanson, la peinture et la photographie. Plusieurs religions 
accordent un grand respect à la nature considérée comme une mère nourricière et 
prêtent un caractère sacré à certaines espèces90. 

De récentes études dans toute une gamme de disciplines en sont toutes arrivées à 
la même conclusion : la nature nous offre un aspect spirituel qui est un baume pour 
l’âme91-104. Dans la nature, nous pouvons éprouver l’émerveillement, la joie, des 
frissons et du contentement au cours d’une seule et même randonnée dans les bois. 
Il a été prouvé que la beauté du monde naturel, en particulier celle qu’on retrouve 
dans les montagnes, les déserts, les cascades, les forêts et les océans, peut être à 
l’origine d’épisodes de bonheur ultime et d’enrichissement spirituel92. Plus la nature 
est présente dans notre environnement, plus son pouvoir régénérant est grand103. La 
prise de conscience provoquée par le contact avec la nature, particulièrement dans 
le désert, est associée à des moments « d’expérience intense » au cours desquels 
une personne peut se retrouver entièrement sous l’emprise de l’émerveillement. Ces 
expériences sont semblables aux quêtes de vision dans les cultures anciennes99, 100. 

La nature aide à libérer nos esprits des contraintes physiques et sociales de la vie 
moderne, en créant un sentiment de paix et de tranquillité. Dans le cadre d’une étude 
portant sur les excursions en milieu sauvage par des femmes, on a découvert que 
celles-ci avaient pu surmonter les barrières psychologiques qui les avaient empêchées 
de reconnaître leurs capacités physiques95. D’autres études relatives aux aventures 
en plein air ont démontré que, dans la nature, les participants pouvaient délaisser les 
exigences et les attentes de la vie quotidienne et se concentrer sur ce qu’ils jugeaient 
important. Le téléphone est éteint, les factures sont remises au lendemain et le profil 
en ligne n’a plus d’importance. Des études ont montré que la nature offre une évasion 
ainsi qu’un environnement thérapeutique et nourricier. Qu’il s’agisse d’une visite dans 
un parc ou une aventure dans l’arrière-pays, la nature offre un lieu sûr propice à la 

croissance personnelle et à la réflexion ainsi qu’aux expériences dont les gens retirent 
une plus grande confiance en soi92, 96, 98, 102, 104.

Des études ont prouvé que les expériences en plein air, en particulier dans des 
paysages majestueux, nous entraînent vers l’extérieur et nous rappellent que nous 
faisons partie d’un tout plus grand que nous-mêmes. Le contact avec la nature nous 
permet de mettre les choses en perspective. Il contribue à nous donner une raison 
d’être et nous amène à nous tourner vers les autres105. Selon d’autres études, les 
personnes qui sont plongées dans des milieux naturels sont susceptibles d’accorder 
plus d’importance aux aspirations intrinsèques que matérielles86.

L’environnement naturel du Canada est, depuis des siècles, un élément rassembleur 
contribuant à l’identité culturelle du pays. Il a façonné les perceptions de notre 
nation, ici comme à l’étranger. Les parcs nationaux sont – avec le régime public de 
soins de santé, la Charte des droits et libertés et l’unifolié – au nombre des quatre 
plus importants symboles de l’identité canadienne, plus encore que le hockey106. 
La dynamique sociale du Canada en pleine mutation a vu s’épanouir une riche 
société multiculturelle où se retrouve une diversité de points de vue, de perceptions 
et d’expériences de la nature. Comment les générations futures vont-elles interagir 
avec la nature et l’intégrer dans l’expression d’une nouvelle identité culturelle?
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présence de verdure dans le voisinage et l’accès aux parcs publics sont associés de 
façon positive à un indice de masse corporelle moins élevé chez les enfants et il s’agit 
là d’une tendance constante67. La vitamine D obtenue au grand air est essentielle à la 
croissance osseuse et contribue à prévenir la myopie118. Chez les individus en bonne 
forme physique, la vitamine D peut aider à enrayer le développement d’autres maladies 
chroniques telles que le rachitisme, les maladies cardiaques, l’asthme et le diabète à 
l’âge adulte6, 11.

En plus de l’apprentissage concret qui se déroule dans la nature, celle-ci a des effets 
revitalisants qui font partie intégrante d’un environnement sain. Le stress diminue 
chez les enfants lorsqu’ils sont à l’extérieur111. Leur comportement s’améliore du simple 
fait qu’ils peuvent faire de l’exercice et respirer de l’air frais, mais c’est aussi grâce à la 
capacité de la nature à attirer notre attention46, 74, 119. Le cerveau humain oscille entre 
des périodes d’attention sollicitée – ou directe – et non sollicitée. « Le travail scolaire 
exige de longues périodes de concentration et d’effort », ce qui rend les enfants 
vulnérables à la fatigue mentale117. Mais la nature, en éveillant nos sens de toutes 

Avantages pour notre 
développement personnel
La nature nous offre une foule d’activités. Là, nous pouvons jouer dans la terre, nous 
aventurer en terrain accidenté, observer les insectes et grimper aux arbres. Les endroits 
naturels sont « dynamiques, changeants et complexes; ce sont des lieux désordonnés 
à explorer librement »107. L’environnement construit par l’humain n’offre rien qui 
leur ressemble108. 

De nombreuses études ont montré qu’il est essentiel que nos enfants puissent jouer dans 
la nature, non seulement pour assurer leur développement affectif et intellectuel, mais 
aussi pour qu’ils puissent acquérir des compétences de base, y compris le sens de l’ob-
servation, le raisonnement, la créativité, l’imagination et les aptitudes en résolution de 
problèmes, en classification et en détermination des risques15, 74, 107-112. Notre culture si 
dépendante de l’écran d’ordinateur est défavorable au développement humain naturel. 
Le lien biologique unissant les enfants à la nature leur donne une meilleure idée de ce 
qu’ils peuvent accomplir et contrôler, contribue à leur bonheur et rend l’apprentissage 
amusant1,74. Les enfants qui sont toujours à l’abri du risque auront, à leur tour, moins 
de capacité à repérer et à gérer les risques dans les divers domaines de leur vie à mesure 
qu’ils vieilliront1. Par exemple, lors du processus d’embauche au Jet Propulsion Lab de 
Cal Tech, on demande aux candidats de parler de leurs expériences de jeu en plein air à 
l’enfance, « parce qu’on a découvert une corrélation directe entre ce genre d’activités et 
des compétences supérieures en résolution de problèmes »6.

La nature joue un rôle crucial dans le développement des aptitudes et des mouve-
ments globaux, comme l’agilité, la coordination et l’équilibre110-116. On a constaté 
que des enfants de maternelle qui jouaient dans une forêt voisine avaient développé 
de meilleures habiletés motrices que leurs pairs qui ne disposaient que d’une aire de 
jeu clôturée109. Les élèves qui ont un contact avec la nature dans le cadre du proces-
sus éducatif se montrent plus engagés et plus enthousiastes dans tous les domaines 
d’études. Ils obtiennent de meilleurs résultats aux tests de lecture, d’écriture et de 
mathématiques et démontrent de meilleures aptitudes à l’écoute117. Il suffit d’avoir 
une vue de la nature par la fenêtre peut améliorer les performances des élèves du 
secondaire lors de tests normalisés114.

Les enfants qui jouent dans les milieux naturels sont plus susceptibles d’être en 
meilleure santé que ceux qui sont limités à des environnements structurés. La 
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les façons possibles, soulève notre attention non sollicitée, dont on sait qu’elle peut 
favoriser le repos de l’esprit. Selon certaines études, cet « apaisement mental », qui se 
produit lorsqu’on passe ne serait-ce que 20 minutes dans la nature, pourrait atténuer 
les effets du trouble d’hyperactivité avec déficit de l’attention (THADA)120, 121. Comme 
le nombre d’enfants chez qui on a diagnostiqué le THADA ne cesse d’augmenter, il 
est justifié de réexaminer les avantages du jeu en plein air. 

Les enfants qui jouent dans les milieux naturels ont plus de résistance et de discipline 
et ils acquièrent les compétences qui leur permettront de faire face au stress à l’âge 
adulte16, 111, 122, 123. Une étude récente a mesuré, chez des élèves, les capacités en gestion 
du stress, la confiance en soi, les aptitudes sociales et personnelles, les compétences 
organisationnelles et le travail d’équipe coopératif avant et après que ces élèves aient 
participé à un exercice d’aventure en pleine nature. Les participants se sont améliorés 
dans tous ces domaines en raison du fait que leur persévérance et leur motivation 
avaient été mises à l’épreuve lors de divers exercices rigoureux122. « L’expérience de 
la solitude » et « la possibilité de prendre les commandes et d’assumer la responsabilité 
de leur propre processus de croissance » étaient les deux aspects les plus importants 
ayant contribué à leur développement personnel122.

Le contact avec la nature est essentiel pour le développement des enfants et pour faire 
en sorte qu’ils deviennent des adultes heureux et en bonne santé. Malheureusement, 
les enfants canadiens d’aujourd’hui n’ont plus autant accès à des milieux naturels. En 
mettant l’accent sur l’alphabétisation et la numératie précoces, on a déplacé les enfants 
dans des environnements intérieurs structurés. Les préoccupations accrues par rapport 
à la sécurité ont conduit à la réduction du jeu libre en plein air, à l’élimination des 
sorties organisées et au remplacement des aires de jeux naturelles par des structures de 
jeux commerciales. Tous les enfants devraient pouvoir éprouver la joie de poursuivre un 
papillon, de grimper à un arbre et d’y construire une cabane, de faire des pâtés de boue 
et de sauter dans toutes les flaques d’eau qui se trouvent sur leur chemin. Si on ne leur 
en donne pas l’occasion, comment vont-ils former des habitudes de vie qui pourront les 
aider à rester en bonne santé physique et mentale tout au long de leur vie adulte? D’où 
viendra la prochaine génération d’entrepreneurs et de dirigeants d’entreprises capables 
de prendre des risques pour réussir? Où trouverons-nous les futurs professionnels — 
ingénieurs, charpentiers et médecins — ayant développé la pensée critique et acquis 
les compétences en résolution de problèmes qu’exige ce genre de travail?
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Avantages pour nos collectivités
Pour créer un climat de confiance et susciter un sentiment d’appartenance au sein de la 
collectivité, il nous faut favoriser en priorité des rapports heureux et productifs avec 
nos cercles d’amis, nos familles et nos voisins. Dans un monde où la dissociation de 
la nature tend à favoriser l’égocentrisme et à contribuer à la dégradation sociale, la 
nature agit comme une force unificatrice.

La nature joue un rôle essentiel dans la qualité des rapports humains en rassem-
blant les gens. De nombreuses études ont démontré que la nature contribue à nous 
rendre heureux et plus généreux. Elle améliore notre humeur et elle est source de 
plaisir79, 86, 87. Ce sentiment de bien-être favorisé par la nature influe sur nos rapports 
avec les autres. Les citadins vivant à proximité de milieux naturels connaissent mieux 
leurs voisins, démontrent un plus fort sentiment d’appartenance à la collectivité et ont 
une perception plus positive de leur quartier123-127. Dans une grande ville américaine, 
on a constaté que les gens habitant des quartiers où il y a des parcs sont plus enclins 
à se faire confiance mutuellement et à vouloir s’entraider que les populations vivant 
dans des quartiers sans parcs125. Les collectivités sont de plus en plus nombreuses à 
se doter de jardins communautaires, de sentiers et de clubs de course extérieure dans 
le but de rapprocher les familles et les voisins. La nature renforce l’esprit social, met 
en valeur la collectivité et favorise des relations étroites entre voisins127, 128.

Malheureusement, la peur du crime est un obstacle majeur empêchant les citoyens 
d’être présents dans leurs quartiers126. Les recherches ont démontré que la nature 
aide à prévenir la criminalité et à atténuer certains des précurseurs psychologiques de 
l’agression et de la violence. Les résidents d’un quartier de Chicago où des arbres et 
du gazon sont visibles ont présenté un niveau d’agressivité moins élevé que d’autres 
groupes habitant des immeubles identiques d’où on ne pouvait voir que du béton et 
de l’asphalte. Le taux de criminalité, y compris en ce qui concernait les crimes contre 
les biens et les crimes violents, est de moitié inférieur dans les immeubles entourés 
de beaucoup d’arbres et d’espaces verts comparativement à des bâtiments identiques 
entourés d’un paysage stérile124, 125. 

La cohésion sociale prend généralement racine dans l’enfance, mais les adultes 
peuvent aussi en profiter plus tard dans leur vie. Le jeu dans la nature favorise le 
développement de l’empathie et de la conscience de soi, supprime la hiérarchie sociale 
chez les enfants et réduit les cas d’intimidation. Les enfants ayant une personnalité 
de type A ont tendance à réussir dans les environnements de jeux contemporains. 

En revanche, dans les zones de jeu naturelles, les chercheurs ont constaté une 
grande diversité d’activités ludiques — y compris celles faisant appel à l’imaginaire 
et à la créativité — favorisant la rotation dans les rôles de chefs et une meilleure 
collaboration entre les enfants130, 131. Ce sont là des compétences qui font un apport 
au capital social permanent. Les adultes qui participent à des activités de groupe 
en plein air peuvent plus facilement établir des rapports avec les autres, ce qui se 
répercute dans leur vie personnelle132, 133.

Le Canada consacre annuellement quelque 13 milliards de dollars aux services poli-
ciers et à la justice pénale134. Les quartiers où les citoyens sont engagés et solidaires 
peuvent agir comme un frein à la criminalité. Les espaces verts de proximité, petits 
ou grands, peuvent contribuer à renforcer les liens familiaux et communautaires qui 
mènent à la cohésion sociale. Près de huit Canadiens sur dix vivent dans les villes. 
Or le premier contact avec le monde naturel doit avoir lieu là où les gens vivent. La 
question se pose alors : comment pouvons-nous rapprocher la population canadienne 
de la nature dans les centres urbains où les gens vivent, travaillent et se divertissent?
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Avantages pour notre environnement
L’identité même du Canada est fondée sur son environnement naturel. Nous avons 
de l’eau douce en abondance dans nos nombreux lacs et rivières ou emprisonnée 
dans nos glaciers. La forêt — notamment les boisés d’érables à l’est, les zones 
forestières boréales et la forêt pluviale à l’ouest — recouvre la moitié du pays. Notre 
littoral — le plus long du monde — abrite de nombreuses plages et une abondante 
vie marine. En outre, un million de kilomètres carrés de paysages naturels du 
Canada sont protégés à l’intérieur de nos réseaux de parcs nationaux, provinciaux 
et territoriaux135. On peut aussi découvrir la nature dans les zones humides, les 
aires de conservation, les parcs communautaires et les réseaux de sentiers. 

L’environnement naturel riche et diversifié du Canada nous rend une multitude de 
services. Il purifie l’air que nous respirons et l’eau que nous buvons. C’est là aussi 
que nous trouvons notre nourriture. Il assure une protection contre les inondations, 
régule le climat et emprisonne le carbone pour aider à compenser les changements 
climatiques. C’est une pépinière pour l’industrie de la pêche et les espèces en péril. On 
y retrouve du matériel génétique et des plantes médicinales résultant d’un processus 
écologique en évolution depuis des millions d’années. La population canadienne peut 
profiter pleinement des avantages que lui offre notre environnement naturel, à condi-
tion que nous en prenions soin et que nous le mettions en valeur.

Pour établir un lien durable avec la nature, il faut avoir un contact avec elle 
et développer des attitudes et des valeurs positives à l’égard de l’environne-
ment107, 112, 116, 136-143. Les gens sont plus susceptibles de se soucier de ce qui a de 
la valeur à leurs yeux. Ce concept est fondé sur une série de constructions mentales 
qui vont de l’écoalphabétisation, à la connaissance des systèmes et à l’appartenance 
au lieu. Le fait d’être présent dans la nature nous amène à établir des rapports avec 
elle, ce qui comprend l’appréciation des processus naturels, l’interaction avec les 
organismes et la protection des plantes et des animaux, petits et grands. 

Les recherches confirment que c’est dans la petite enfance qu’on trouve l’origine d’un 
lien significatif avec le monde naturel à l’âge adulte. Des entretiens avec des milliers 
d’adultes ont permis de conclure que leurs attitudes à l’égard de l’environnement et 
leurs liens avec la nature se sont développés dans l’enfance, généralement vers l’âge 
de 11 ans107. Les enfants qui se livrent à des activités axées sur la nature, comme le 
jardinage, la visite de parcs, l’apprentissage en plein air et les jeux de plein air non 
structurés étaient plus susceptibles d’apprécier et de protéger la nature à mesure 

qu’ils vieillissent. Les enfants élevés de cette façon sont plus enclins, à l’âge adulte, 
à chercher des moyens de surmonter les obstacles qui les empêchent d’évoluer dans 
la nature. Certains lieux ont une importance particulière parce qu’ils sont associés à 
des souvenirs d’enfance136, 142, 143. Les personnes veulent retourner dans ces endroits 
pour y revivre des moments de bonheur, qu’il s’agisse de la forêt toute proche où la 
famille allait en excursion le dimanche, du parc communautaire où les pique-niques 
d’anniversaire avaient lieu ou du parc provincial où l’on avait construit tant de 
châteaux de sable pendant les vacances d’été. 

Si les comportements dans l’enfance sont les meilleurs facteurs permettant d’expliquer 
les comportements adultes, alors la population canadienne devrait être très inquiète. 
Les enfants passent plus de temps à l’intérieur à mener des activités d’apprentissage 
structurées, devant des écrans et loin de la nature. Sans adultes pour leur montrer le 
chemin, nos enfants ne vivent pas les premières expériences dans la nature qui sont 
indispensables à la naissance d’une éthique écologique. Sans une relation saine avec la 
nature, nos enfants perdront la compréhension de base de ce qu’elle doit être et seront 
moins préoccupés par les changements de son état. Si cela venait à se produire, qui 
seraient les gardes forestiers, les biologistes de la faune, les naturalistes et les urbanistes 
de demain? Une fois que nos enfants seront devenus des adultes, comment la prochaine 
génération d’enfants canadiens pourra-t-elle apprendre à aimer la nature, comprendre 
notre dépendance envers elle et s’occuper d’elle?
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Les parcs 
SONT LES MEILLEURS ENDROITS 
AU CANADA OÙ PROFITER DES 
BIENFAITS DE LA NATURE
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LE RÔLE DES 
PARCS CANADIENS
Les pionniers des réseaux de parcs nationaux, provinciaux et 
territoriaux du Canada avaient compris l’immense importance 
de maintenir un lien personnel avec le monde naturel. Ils savaient 
que cela pouvait promouvoir la santé et le bien-être, être source 
de dynamisme et de créativité et renforcer une appartenance 
séculaire à la terre. Les recherches menées dans le monde 
confirment que ces pionniers avaient vu juste... et grand.

Les précieux avantages que nous procure la nature font partie intégrante de notre 
prospérité future. Dans les prochaines décennies, la population canadienne devra 
affronter des enjeux sociaux et environnementaux complexes qui auront une influence 
sur le bien-être des individus et de notre société dans son ensemble. Nous aurons 
besoin d’une population en santé pour freiner l’escalade des coûts de la santé. Nous 
aurons besoin d’une population comptant des entrepreneurs et des gens capables de 
faire preuve d’innovation, de résoudre les problèmes de l’avenir et de composer avec 
une main-d’œuvre en pleine mutation. Nous aurons besoin d’assurer la sécurité des 
collectivités afin que les parents n’aient plus peur de laisser leurs enfants jouer dehors. 

Nous aurons besoin d’une économie forte, créatrice d’emplois et génératrice de 
recettes fiscales. Nous aurons besoin d’une société accueillante pour tous ses membres. 
Nous aurons besoin d’un environnement sain sur lequel fonder notre bien-être. S’il est 
une idée que ce document a su défendre, c’est que le contact direct avec la nature jouera 
un rôle crucial dans les solutions que nous appliquerons pour relever tous ces défis. 

Les parcs du Canada sont une part essentielle de la solution, car ils offrent le meilleur 
moyen de conserver d’importants milieux naturels dans un pays urbain. Pour que les 
parcs jouent un rôle plus important dans le bien-être de la population canadienne, il 
faudra que s’effectue un changement majeur dans la façon dont la société les perçoit. 
Traditionnellement, les parcs du Canada ont été considérés seulement du point de vue 
de la protection. On les voyait comme des sanctuaires pour les processus écologiques 
et des lieux réservés à des activités restreintes. Bien que cela reste un objectif important, 
nos parcs en offrent bien plus. D’un océan à l’autre, les parcs nationaux, provinciaux 
et territoriaux du Canada constituent des moteurs économiques, des salles de classe 
naturelles sans pareil, des endroits inégalés pour les loisirs de plein air, une source 
incroyable d’inspiration et de fierté et l’élément-clé pour assurer la durabilité d’un 
environnement sain. Les parcs du Canada mettent les gens en contact avec la nature. 
Ils offrent le cadre idéal permettant à la population canadienne de profiter de tout ce 
que la nature offre. Ils représentent un investissement de plus en plus essentiel dans 
le bien-être actuel et futur de la société canadienne. 

Le rapprochement des êtres humains avec la nature est un enjeu dont se préoccupent 
maintenant de nombreuses organisations au Canada et à l’étranger. Les organismes 
responsables des parcs canadiens sont bien placés pour s’adapter et répondre à 
l’évolution des réalités nationales et peuvent contribuer concrètement à ces efforts 
en travaillant en collaboration avec d’autres secteurs de la société. Les individus, 
les collectivités, les employeurs et les agences gouvernementales à tous les niveaux 
doivent prendre conscience de l’importance des expériences en plein air, ainsi que 
des précieux et nombreux avantages qui en découlent. Les organismes qui gèrent les 
parcs ont en commun un mandat, du personnel dévoué et, surtout, des sites naturels 
exceptionnels qui ont été aménagés à l’intention de toute la population canadienne. 
Grâce à des efforts intersectoriels et multidisciplinaires, nous pourrons faire en sorte 
que chaque enfant – qu’il vive en zone rurale ou urbaine ou qu’il soit issu d’un 
milieu riche ou pauvre – ait la possibilité d’explorer une campagne ou un ruisseau 
à proximité, de découvrir les merveilles d’un parc provincial ou de développer une 
appréciation de la nature qui puisse transcender sa génération. Les parcs du Canada 
offrent un espace où les familles peuvent resserrer leurs liens, où les enfants peuvent 
jouer librement, où les collectivités peuvent se réunir. Ils sont au cœur de nos efforts 
pour forger une nouvelle relation avec la nature.



SUR LA TOILE DE LA NATURE, TOUT EST RELIÉ.

ENJEUX SOCIAUX 
AU CANADA

UNE POPULATION  
CANADIENNE EN SANTÉS 

L’obésité, les maladies cardiaques, la carence en vitamine D, la 
dépression et les autres troubles de santé mentale ont un impact 
à long terme sur l’état de santé de la population canadienne. 
Les maladies chroniques et les changements démographiques 
devraient faire augmenter le coût par personne des soins de 
santé de près de 60 pour cent au cours de la prochaine décennie, 
ce qui exercera une forte pression sur les autres services gou­
vernementaux145. Une vie active en plein air contribue au maintien 
d’une bonne santé physique et mentale, aidant ainsi à réduire 
le fardeau sur le système de soins de santé. 

UNE MAIN-D’ŒUVRE  
PRODUCTIVE ET INNOVANTE

Le Canada a besoin d’une main-d’œuvre en santé et innovante 
pour soutenir une économie forte. La santé de la main-d’œuvre 
au Canada a une influence sur la productivité en milieu de travail, 
ainsi que sur les économies locales et nationale, et ajoute à 
l’assiette fiscale pour financer les services gouvernementaux aux­
quels la population canadienne attache une grande importance. 
Les preneurs de risques et les innovateurs ayant des aptitudes 
en pensée critique contribuent aux recherches à la fine pointe du 
savoir et aident à maintenir la position concurrentielle du pays, 
notamment comme chef de file parmi les nations du G20.

DES ENFANTS ÉDUQUÉS 
ET BIEN DÉVELOPPÉS 

Le manque de jeu en plein air nuit à l’éducation, à la santé et 
au développement de nos enfants. Le jeu et l’apprentissage 
expérientiel permettent d’améliorer les fonctions motrices, la 
créativité, la prise de décision, la résolution de problèmes et les 
aptitudes sociales. Mais près de la moitié des enfants canadiens 
jouissent de moins de trois heures de jeu actif par semaine21, 147. 
En revanche, les enfants et les jeunes Canadiens passent 
en moyenne près de huit heures par jour devant un écran21.

 
UNE ÉCONOMIE FORTE 

Le tourisme est un secteur critique de l’économie du 
Canada, représentant 2 pour cent du PIB et un emploi 
sur 10 au pays148. En raison de l’accessibilité mondiale 
et de la maturité du marché, le Canada pourrait devenir 
une destination moins recherchée. Pour récolter les 
retombées économiques du tourisme dans les décennies 
à venir, le Canada doit être compétitif tant sur le plan 
international que sur le marché intérieur.

DES COLLECTIVITÉS BIENVEILLANTES 
ET SÉCURITAIRES 

Il est essentiel de créer des rapports humains pour 
instaurer la confiance et faire fructifier le capital social 
dans nos quartiers et collectivités et au sein de la 
société canadienne dans son ensemble. Quand les 
habitants d’un quartier sont accueillants et tournés 
vers l’extérieur, cela à un effet dissuasif en ce qui a 
trait à la criminalité. Des collectivités bienveillantes et 
sécuritaires permettraient de compenser une partie 
des coûts des services policiers et de la prévention 
de la criminalité.

 
LA FIERTÉ NATIONALE 

Le patrimoine naturel du pays fait depuis longtemps 
partie de l’identité canadienne. La population du Canada 
devrait atteindre 40 millions de personnes au cours 
des deux prochaines décennies. Le principal moteur de 
cette croissance sera l’immigration. Le multiculturalisme 
façonnera de nombreuses priorités sociales et politiques 
futures.

 
UN ENVIRONNEMENT SAIN 

L’infrastructure verte fournit des services essentiels à la 
société canadienne : eau potable, air pur, prévention des 
inondations, nourriture sauvage, et pollinisation des cultures 
vivrières. Les avantages de ce capital naturel représentent 
des milliards de dollars pour le pays. La population cana­
dienne compte sur un environnement sain pour assurer 
son développement économique et son bien-être social, 
aujourd’hui et demain.

CHIFFRES  
À L’APPUI

Un sur quatre contre un sur deux : Nombre de Canadiens considérés 
comme obèses aujourd’hui, par rapport aux projections pour  
2030. Chez les enfants, le taux a triplé depuis les années 19804.

4,6 milliards de dollars et 19 % : Fardeau financier de l’obésité sur 
l’économie canadienne en 2008 et pourcentage d’augmentation 
des coûts depuis 20004.

Neuf sur dix : Proportion de Canadiens qui préfèrraient passer du 
temps en famille en plein air dans la nature (plutôt qu’à l’intérieur)144.

PDG manquants à l’appel : La prochaine génération de chefs 
d’entreprises ne possède pas les compétences essentielles pour 
prendre la barre12.

Trois pour un contre six pour un : Nombre de personnes sur 
le marché du travail pour chaque retraité en 2031 au Canada, 
comparativement aux années 198022.

Un sur deux : Proportion projetée de personnes au Canada qui 
seront peu alphabétisées en 2030146.

Un sur 20 : Proportion d’enfants canadiens atteints de THADA7.

300 % : Pourcentage d’augmentation du niveau d’obésité 
chez les enfants depuis les années 19804.

12 à 19 ans : Le groupe d’âge chez qui l’on constate, depuis 
les années 1990, la plus forte augmentation de problèmes de 
fonctionnement quotidien3.

Compassion en baisse : Les niveaux d’intimité et d’empathie ont 
diminué chez les enfants âgés de 12 ans depuis les années 19903.

100 milliards de dollars : Le chiffre d’affaires visé pour 
l’industrie touristique du Canada d’ici 2015, contre  
74 milliards de dollars en 2011148.

15e contre 2e : Parmi les destinations dans le monde entier, 
le rang du Canada en 2010 (en ce qui concerne les arrivées 
de touristes), comparativement aux années 1950148.

28 % contre 58 % : Proportion des enfants 
d’aujourd’hui qui marchent pour se rendre à 
l’école par rapport à leurs parents21.

24% : Proportion des Canadiens qui avouent que 
la peur est le principal obstacle qui les empêche 
de faire de l’activité physique dans leur quartier 
(promenade)129.

Beaver (castor) : Mot anglais désignant le symbole 
national du Canada, qui a été retiré du Junior Oxford 
Dictionary en 20085.

20% : Pourcentage de Canadiens nés à l’étranger24.

Parcs nationaux : L’un des quatre symboles les plus 
reconnus de l’identité canadienne106.

88 % : Proportion de la population canadienne qui appuie 
la protection de l’environnement (même si cela devait 
ralentir la croissance économique)149.

10 % contre 1 % : Proportion des terres et d’eau de mer du 
Canada conservées dans les parcs et les aires protégées135.

582 milliards de dollars : Valeur annuelle estimée du 
carbone emprisonné dans la forêt boréale du Canada150.

SERVICES  
RENDUS PAR  
LA NATURE

QQ Favorise la guérison physique et renforce le système 
immunitaire

QQ Associée à l’activité accrue des cellules anticancéreuses

QQ Abaisse la tension artérielle et aide à atténuer les maladies 
cardiaques

QQ Encourage les gens à être physiquement actifs

QQ Augmente l’espérance de vie et contribuerait à un 
rétablissement plus rapide

QQ Apaise les sentiments de colère, l’agressivité, l’anxiété 
et la dépression

QQ Atténue le stress et la fatigue mentale en milieu de travail

QQ Contribue à une meilleure humeur et stimule les capacités 
d’adaptation

QQ Augmente les aptitudes à la pensée critique et à la prise de 
risque chez les enfants, ce qui conduit à une main-d’œuvre 
plus innovante

QQ Associée à la naissance d’aspirations positives

QQ Encourage le développement d’adultes responsables

QQ Associée à une meilleure réussite scolaire, ce qui conduit 
à une main-d’œuvre mieux éduquée

QQ Diminue les symptômes néfastes du THADA chez les enfants

QQ Stimule les aptitudes à la pensée critique et à la prise de 
risque chez les enfants, ce qui conduit à une main-d’œuvre 
plus innovante 

QQ Stimule le développement cognitif et affectif des enfants

QQ Associée à une meilleure réussite scolaire 

QQ Le jeu non structuré à l’extérieur influence le développement 
du cerveau

QQ Un avantage naturel pour le Canada, reconnu mondiale­
ment par les touristes pour ses grands espaces

QQ Attire les entreprises et les investissements touristiques

QQ Augmente la valeur des propriétés et les recettes 
fiscales afférentes

QQ Facteur dans les décisions en matière d’emplacement 
des entreprises et du lieu de résidence

QQ Renforce le sentiment d’appartenance et la 
satisfaction des gens par rapport à leur lieu  
de résidence

QQ Nous rend plus heureux, plus solidaires et  
respectueux des autres

QQ Associée à la baisse du taux de criminalité  
dans les quartiers 

QQ Contribue à réduire les cas d’intimidation

QQ Encourage le développement durable dans 
le cadre de la planification urbaine

QQ Enseigne l’humilité et la réflexion

QQ Favorise le développement d’une identité commune

QQ Stimule la compréhension du rôle qu’une personne 
occupe dans le monde

QQ Favorise la présence humaine dans la nature et 
l’appréciation de la nature

QQ Stimule l’expression artistique et l’identité  
culturelle

QQ 	Atténue le risque et l’impact des catastrophes naturelles 

QQ 	Purifie l’air et l’eau, emprisonne le carbone, protège 
les bassins versants

QQ 	Facilite la gestion des eaux pluviales et des inondations

QQ Soutient les pêches, la croissance de la nourriture 
sauvage et la production agricole

QQ 	Fournit un habitat pour les espèces en péril

QQ Influence la santé et le bien-être des peuples  
autochtones

LA CONTRIBUTION 
DES PARCS

Clinique en pleine nature et médicaments naturels

QQ Salles de sport en pleine nature : sentiers de randonnée, 
lacs pour la baignade, collines à gravir 

QQ Endroits parfaits pour échapper aux pressions de la vie 
quotidienne 

QQ Lutte contre les idées noires : paysages ayant le meilleur 
effet thérapeutique au Canada

QQ Activités pour tous les âges et toutes les préférences

Une euphorie naturelle

QQ Meilleurs endroits pour réduire le stress au travail et se 
ressourcer

QQ Lieux pour le renforcement de l’esprit d’équipe dans l’entreprise

QQ Endroits parfaits pour encourager l’interaction sociale et 
stimuler l’empathie et la créativité

QQ Milieux les plus fertiles pour former les futurs gardiens de 
l’environnement

Une salle de classe en pleine nature

QQ Lieux étonnants pour le jeu actif

QQ Meilleurs endroits pour maximiser le développement 
cognitif des enfants

QQ Destinations fascinantes pour des sorties scolaires

QQ Interprètes engagés à fournir aux visiteurs des parcs une 
expérience merveilleuse et un apprentissage amusant 

Moteur économique

QQ Contribue au PIB à hauteur de 4,6 milliards de dollars 
et aux recettes publiques à hauteur de 337 millions 
de dollars34

QQ Pilier du tourisme dans les collectivités partout au Canada

QQ Assure l’équivalent de 64 000 emplois à temps plein

QQ Points de repère important pour le tourisme international

QQ Soutient le développement économique des communautés 
autochtones 

Capital social de la nature

QQ Sert de cadre principal au rassemblement de 
la collectivité et à la fierté communautaire

QQ Endroits parfaits où vivre des expériences 
inoubliables en famille

QQ Ouverts à toute la population canadienne, sans 
égard à l’âge, au revenu ou à la culture

Inspiration naturelle

QQ Endroits parfaits où s’émerveiller devant 
la beauté du Canada

QQ Un héritage dont pourront profiter les 
générations futures

QQ Favorise la compréhension de l’histoire et  
de la culture du Canada

QQ Lieux où tenir des cérémonies de remise de 
certificats de citoyenneté partout au pays

QQ Endroits les plus favorables à un contact avec  
la nature 

Système biologique naturel

QQ Un million de km2 du capital naturel du Canada sont 
conservés dans les parcs135

QQ Moyen essentiel de préserver les fonctions écologiques 
dans un pays urbain

QQ Fournissent de l’eau potable à des millions de Canadiens

QQ Les parcs nationaux abritent la moitié des espèces en 
péril au Canada151

QQ Milieux les plus fertiles pour former les futurs gardiens 
de l’environnement
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ENJEUX SOCIAUX 
AU CANADA

UNE POPULATION  
CANADIENNE EN SANTÉS 

L’obésité, les maladies cardiaques, la carence en vitamine D, la 
dépression et les autres troubles de santé mentale ont un impact 
à long terme sur l’état de santé de la population canadienne. 
Les maladies chroniques et les changements démographiques 
devraient faire augmenter le coût par personne des soins de 
santé de près de 60 pour cent au cours de la prochaine décennie, 
ce qui exercera une forte pression sur les autres services gou­
vernementaux145. Une vie active en plein air contribue au maintien 
d’une bonne santé physique et mentale, aidant ainsi à réduire 
le fardeau sur le système de soins de santé. 

UNE MAIN-D’ŒUVRE  
PRODUCTIVE ET INNOVANTE

Le Canada a besoin d’une main-d’œuvre en santé et innovante 
pour soutenir une économie forte. La santé de la main-d’œuvre 
au Canada a une influence sur la productivité en milieu de travail, 
ainsi que sur les économies locales et nationale, et ajoute à 
l’assiette fiscale pour financer les services gouvernementaux aux­
quels la population canadienne attache une grande importance. 
Les preneurs de risques et les innovateurs ayant des aptitudes 
en pensée critique contribuent aux recherches à la fine pointe du 
savoir et aident à maintenir la position concurrentielle du pays, 
notamment comme chef de file parmi les nations du G20.

DES ENFANTS ÉDUQUÉS 
ET BIEN DÉVELOPPÉS 

Le manque de jeu en plein air nuit à l’éducation, à la santé et 
au développement de nos enfants. Le jeu et l’apprentissage 
expérientiel permettent d’améliorer les fonctions motrices, la 
créativité, la prise de décision, la résolution de problèmes et les 
aptitudes sociales. Mais près de la moitié des enfants canadiens 
jouissent de moins de trois heures de jeu actif par semaine21, 147. 
En revanche, les enfants et les jeunes Canadiens passent 
en moyenne près de huit heures par jour devant un écran21.

 
UNE ÉCONOMIE FORTE 

Le tourisme est un secteur critique de l’économie du 
Canada, représentant 2 pour cent du PIB et un emploi 
sur 10 au pays148. En raison de l’accessibilité mondiale 
et de la maturité du marché, le Canada pourrait devenir 
une destination moins recherchée. Pour récolter les 
retombées économiques du tourisme dans les décennies 
à venir, le Canada doit être compétitif tant sur le plan 
international que sur le marché intérieur.

DES COLLECTIVITÉS BIENVEILLANTES 
ET SÉCURITAIRES 

Il est essentiel de créer des rapports humains pour 
instaurer la confiance et faire fructifier le capital social 
dans nos quartiers et collectivités et au sein de la 
société canadienne dans son ensemble. Quand les 
habitants d’un quartier sont accueillants et tournés 
vers l’extérieur, cela à un effet dissuasif en ce qui a 
trait à la criminalité. Des collectivités bienveillantes et 
sécuritaires permettraient de compenser une partie 
des coûts des services policiers et de la prévention 
de la criminalité.

 
LA FIERTÉ NATIONALE 

Le patrimoine naturel du pays fait depuis longtemps 
partie de l’identité canadienne. La population du Canada 
devrait atteindre 40 millions de personnes au cours 
des deux prochaines décennies. Le principal moteur de 
cette croissance sera l’immigration. Le multiculturalisme 
façonnera de nombreuses priorités sociales et politiques 
futures.

 
UN ENVIRONNEMENT SAIN 

L’infrastructure verte fournit des services essentiels à la 
société canadienne : eau potable, air pur, prévention des 
inondations, nourriture sauvage, et pollinisation des cultures 
vivrières. Les avantages de ce capital naturel représentent 
des milliards de dollars pour le pays. La population cana­
dienne compte sur un environnement sain pour assurer 
son développement économique et son bien-être social, 
aujourd’hui et demain.

CHIFFRES  
À L’APPUI

Un sur quatre contre un sur deux : Nombre de Canadiens considérés 
comme obèses aujourd’hui, par rapport aux projections pour  
2030. Chez les enfants, le taux a triplé depuis les années 19804.

4,6 milliards de dollars et 19 % : Fardeau financier de l’obésité sur 
l’économie canadienne en 2008 et pourcentage d’augmentation 
des coûts depuis 20004.

Neuf sur dix : Proportion de Canadiens qui préfèrraient passer du 
temps en famille en plein air dans la nature (plutôt qu’à l’intérieur)144.

PDG manquants à l’appel : La prochaine génération de chefs 
d’entreprises ne possède pas les compétences essentielles pour 
prendre la barre12.

Trois pour un contre six pour un : Nombre de personnes sur 
le marché du travail pour chaque retraité en 2031 au Canada, 
comparativement aux années 198022.

Un sur deux : Proportion projetée de personnes au Canada qui 
seront peu alphabétisées en 2030146.

Un sur 20 : Proportion d’enfants canadiens atteints de THADA7.

300 % : Pourcentage d’augmentation du niveau d’obésité 
chez les enfants depuis les années 19804.

12 à 19 ans : Le groupe d’âge chez qui l’on constate, depuis 
les années 1990, la plus forte augmentation de problèmes de 
fonctionnement quotidien3.

Compassion en baisse : Les niveaux d’intimité et d’empathie ont 
diminué chez les enfants âgés de 12 ans depuis les années 19903.

100 milliards de dollars : Le chiffre d’affaires visé pour 
l’industrie touristique du Canada d’ici 2015, contre  
74 milliards de dollars en 2011148.

15e contre 2e : Parmi les destinations dans le monde entier, 
le rang du Canada en 2010 (en ce qui concerne les arrivées 
de touristes), comparativement aux années 1950148.

28 % contre 58 % : Proportion des enfants 
d’aujourd’hui qui marchent pour se rendre à 
l’école par rapport à leurs parents21.

24% : Proportion des Canadiens qui avouent que 
la peur est le principal obstacle qui les empêche 
de faire de l’activité physique dans leur quartier 
(promenade)129.

Beaver (castor) : Mot anglais désignant le symbole 
national du Canada, qui a été retiré du Junior Oxford 
Dictionary en 20085.

20% : Pourcentage de Canadiens nés à l’étranger24.

Parcs nationaux : L’un des quatre symboles les plus 
reconnus de l’identité canadienne106.

88 % : Proportion de la population canadienne qui appuie 
la protection de l’environnement (même si cela devait 
ralentir la croissance économique)149.

10 % contre 1 % : Proportion des terres et d’eau de mer du 
Canada conservées dans les parcs et les aires protégées135.

582 milliards de dollars : Valeur annuelle estimée du 
carbone emprisonné dans la forêt boréale du Canada150.

SERVICES  
RENDUS PAR  
LA NATURE

QQ Favorise la guérison physique et renforce le système 
immunitaire

QQ Associée à l’activité accrue des cellules anticancéreuses

QQ Abaisse la tension artérielle et aide à atténuer les maladies 
cardiaques

QQ Encourage les gens à être physiquement actifs

QQ Augmente l’espérance de vie et contribuerait à un 
rétablissement plus rapide

QQ Apaise les sentiments de colère, l’agressivité, l’anxiété 
et la dépression

QQ Atténue le stress et la fatigue mentale en milieu de travail

QQ Contribue à une meilleure humeur et stimule les capacités 
d’adaptation

QQ Augmente les aptitudes à la pensée critique et à la prise de 
risque chez les enfants, ce qui conduit à une main-d’œuvre 
plus innovante

QQ Associée à la naissance d’aspirations positives

QQ Encourage le développement d’adultes responsables

QQ Associée à une meilleure réussite scolaire, ce qui conduit 
à une main-d’œuvre mieux éduquée

QQ Diminue les symptômes néfastes du THADA chez les enfants

QQ Stimule les aptitudes à la pensée critique et à la prise de 
risque chez les enfants, ce qui conduit à une main-d’œuvre 
plus innovante 

QQ Stimule le développement cognitif et affectif des enfants

QQ Associée à une meilleure réussite scolaire 

QQ Le jeu non structuré à l’extérieur influence le développement 
du cerveau

QQ Un avantage naturel pour le Canada, reconnu mondiale­
ment par les touristes pour ses grands espaces

QQ Attire les entreprises et les investissements touristiques

QQ Augmente la valeur des propriétés et les recettes 
fiscales afférentes

QQ Facteur dans les décisions en matière d’emplacement 
des entreprises et du lieu de résidence

QQ Renforce le sentiment d’appartenance et la 
satisfaction des gens par rapport à leur lieu  
de résidence

QQ Nous rend plus heureux, plus solidaires et  
respectueux des autres

QQ Associée à la baisse du taux de criminalité  
dans les quartiers 

QQ Contribue à réduire les cas d’intimidation

QQ Encourage le développement durable dans 
le cadre de la planification urbaine

QQ Enseigne l’humilité et la réflexion

QQ Favorise le développement d’une identité commune

QQ Stimule la compréhension du rôle qu’une personne 
occupe dans le monde

QQ Favorise la présence humaine dans la nature et 
l’appréciation de la nature

QQ Stimule l’expression artistique et l’identité  
culturelle

QQ 	Atténue le risque et l’impact des catastrophes naturelles 

QQ 	Purifie l’air et l’eau, emprisonne le carbone, protège 
les bassins versants

QQ 	Facilite la gestion des eaux pluviales et des inondations

QQ Soutient les pêches, la croissance de la nourriture 
sauvage et la production agricole

QQ 	Fournit un habitat pour les espèces en péril

QQ Influence la santé et le bien-être des peuples  
autochtones

LA CONTRIBUTION 
DES PARCS

Clinique en pleine nature et médicaments naturels

QQ Salles de sport en pleine nature : sentiers de randonnée, 
lacs pour la baignade, collines à gravir 

QQ Endroits parfaits pour échapper aux pressions de la vie 
quotidienne 

QQ Lutte contre les idées noires : paysages ayant le meilleur 
effet thérapeutique au Canada

QQ Activités pour tous les âges et toutes les préférences

Une euphorie naturelle

QQ Meilleurs endroits pour réduire le stress au travail et se 
ressourcer

QQ Lieux pour le renforcement de l’esprit d’équipe dans l’entreprise

QQ Endroits parfaits pour encourager l’interaction sociale et 
stimuler l’empathie et la créativité

QQ Milieux les plus fertiles pour former les futurs gardiens de 
l’environnement

Une salle de classe en pleine nature

QQ Lieux étonnants pour le jeu actif

QQ Meilleurs endroits pour maximiser le développement 
cognitif des enfants

QQ Destinations fascinantes pour des sorties scolaires

QQ Interprètes engagés à fournir aux visiteurs des parcs une 
expérience merveilleuse et un apprentissage amusant 

Moteur économique

QQ Contribue au PIB à hauteur de 4,6 milliards de dollars 
et aux recettes publiques à hauteur de 337 millions 
de dollars34

QQ Pilier du tourisme dans les collectivités partout au Canada

QQ Assure l’équivalent de 64 000 emplois à temps plein

QQ Points de repère important pour le tourisme international

QQ Soutient le développement économique des communautés 
autochtones 

Capital social de la nature

QQ Sert de cadre principal au rassemblement de 
la collectivité et à la fierté communautaire

QQ Endroits parfaits où vivre des expériences 
inoubliables en famille

QQ Ouverts à toute la population canadienne, sans 
égard à l’âge, au revenu ou à la culture

Inspiration naturelle

QQ Endroits parfaits où s’émerveiller devant 
la beauté du Canada

QQ Un héritage dont pourront profiter les 
générations futures

QQ Favorise la compréhension de l’histoire et  
de la culture du Canada

QQ Lieux où tenir des cérémonies de remise de 
certificats de citoyenneté partout au pays

QQ Endroits les plus favorables à un contact avec  
la nature 

Système biologique naturel

QQ Un million de km2 du capital naturel du Canada sont 
conservés dans les parcs135

QQ Moyen essentiel de préserver les fonctions écologiques 
dans un pays urbain

QQ Fournissent de l’eau potable à des millions de Canadiens

QQ Les parcs nationaux abritent la moitié des espèces en 
péril au Canada151

QQ Milieux les plus fertiles pour former les futurs gardiens 
de l’environnement

« Les parcs nationaux, provinciaux et territoriaux du Canada sont un élément essentiel de la solution. »   

Conseil canadien des parcs
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« PERSONNE NE 
VA PROTÉGER 
UNE CHOSE 
DONT ON NE 
SE SOUCIE PAS. 

	 ET PERSONNE 
NE SE SOUCIERA 
D’UNE CHOSE 
QU’ON N’A JAMAIS 
CONNUE. »

 	 David Attenborough 
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DERNIÈRES RÉFLEXIONS
Lors d’une importante conférence internationale sur l’environne-
ment en 1968, l’écologiste sénégalais Baba Dioum avait déclaré : 
« En fin de compte, nous ne conservons que ce que nous aimons. 
Nous n’aimons que ce que nous comprenons. Nous ne comprenons 
que ce qu’on nous enseigne152. » Ces paroles sont toutes aussi 
vraies presque un demi-siècle plus tard. 

Les recherches confirment que l’approfondissement de notre relation avec le monde 
naturel a des avantages personnels considérables qui se propagent de manière positive 
vers tous les pans de la société. La possibilité de vivre de plus en plus d’expériences 
directes et enrichissantes avec la nature aura un effet transformateur sur notre santé 
physique et mentale et sur le développement de nos enfants. Cela permettra de 
renforcer nos rapports familiaux, de rendre nos collectivités plus sûres, d’appuyer 
le développement d’une économie forte et d’entretenir des attitudes et des valeurs 

en matière d’environnement qui favorisent le maintien d’une éthique de conservation 
au Canada. La nature est le fondement de la vie et, en étant en contact avec elle, nous 
en retirerons un plus grand bonheur, une meilleure santé et une plus grande prospérité. 

On perçoit au sein de la société canadienne un ardent désir d’établir une relation 
renouvelée avec la nature. Neuf Canadiens sur 10 reconnaissent que, si on leur en 
donnait le choix, ils préfèreraient passer du temps dehors dans la nature (plutôt qu’à 
l’intérieur)144. Le défi consiste donc à les aider à surmonter tous les obstacles qui les 
empêchent de réaliser ce souhait, une tâche qui doit s’effectuer en collaboration avec 
les instances gouvernementales, les entreprises et les organismes sans but lucratif. 
Ensemble, nous pouvons créer de telles occasions permettant d’approfondir notre 
relation avec la nature et de créer des rapports plus enrichissants avec les autres.

Il en coûterait trop cher de ne pas agir maintenant, car cela aurait des effets néfastes 
sur l’économie et, par ailleurs, ce serait toute la population canadienne – familles 
et collectivités – qui en souffrirait. Il faut que le contact avec la nature fasse partie 
intégrante de la vie quotidienne au Canada. Pour y arriver, la nature doit être perçue 
comme un fil conducteur et une priorité dans tous les secteurs et disciplines. En 
travaillant à rapprocher la population canadienne de la nature, nous investissons 
dans le bien-être actuel et futur de nos citoyens. 

Nous avons peut-être perdu du terrain au cours des dernières années, mais nous 
pouvons renverser la vapeur en ce qui concerne le déficit-nature. Nous pouvons faire 
en sorte que le contact avec la nature devienne une seconde nature. Nous pouvons 
raviver les sentiments d’émerveillement et de joie, inspirer un amour profond de 
celle-ci et favoriser une éthique de conservation qui pourra animer les générations 
actuelles et futures. Mais nous ne réussirons que si nous travaillons ensemble. Ce 
document veut jeter les bases de cette collaboration. Comme le réseau des parcs 
canadiens offre certains des plus beaux endroits au pays où profiter des innombrables 
bienfaits de la nature, il peut servir aussi de point de ralliement pour l’action.

Les organismes responsables des parcs sont prêts à agir et invitent tous les autres 
secteurs à se joindre à eux pour créer une vie meilleure au Canada.

En travaillant ensemble et en nous inspirant des mots de Baba Dioum, nous pouvons 
amener la population canadienne à se rapprocher de la nature. En tant que société, 
nous pourrons affirmer avec fierté : « Nous préservons la nature parce que nous 
l’aimons. Nous aimons la nature parce que nous la comprenons. Nous comprenons 
la nature parce que nous en vivons l’expérience. » 
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LE CONSEIL CANADIEN DES PARCS
Le Canada a une longue tradition de création de parcs et d’aires protégées et il a acquis une réputation mondiale en tant que bon 
gestionnaire de ses ressources naturelles. Les organismes qui gèrent les parcs nationaux, provinciaux et territoriaux du Canada 
travaillent de concert, par l’entremise du Conseil canadien des parcs, pour assurer que la population canadienne puisse continuer 
à tirer de la fierté du rôle que jouent les parcs et les aires protégées dans la préservation du capital naturel de notre pays.

Notre mission
Le Conseil canadien des parcs a pour mission d’offrir un forum pancanadien pour 
l’échange de renseignements et d’actions sur les parcs et les aires protégées entre les 
gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux qui :

QQ favorisent l’excellence en matière de création, planification et de gestion de parcs 
et des aires protégées; 

QQ font valoir les intérêts et la valeur des parcs et d’aires protégées; et
QQ facilitent la coopération entre les organismes membres dans toutes les affaires 

où il y a des responsabilités et des préoccupations communes.  

Nos priorités
Nos priorités reposent sur les intérêts communs des organismes membres. Ces intérêts 
ne sont pas tous aussi prioritaires pour chaque administration, mais sont tels que 
décrits ci-dessous :

L’intendance

Conserver, restaurer et améliorer les richesses écologiques et culturelles et assurer une 
diversité biologique représentative à l’intérieur d’importantes aires protégées marines 
et terrestres. 

La mobilisation

Voir à ce que les parcs soient des lieux accueillants et inclusifs, qu’ils conservent une 
place dans le cœur et l’esprit de tous les Canadiens et que les avantages personnels 
et collectifs offerts par les parcs soient bien compris et jouissent d’un appui et d’une 
fidélité générale. 

L’utilisation durable

Encourager l’utilisation des richesses naturelles et culturelles par le public, tout 
en leur assurant protection et respect et en jouissant au maximum des avantages 
économiques, environnementaux, sociaux et culturels à long terme que procurent 
les parcs et les aires protégées.  

La gestion efficace

Créer, planifier, gérer et exploiter les parcs et les aires protégées de façon efficace.

Conseil canadien des parcs 
455, rue Hunter Ouest 
Peterborough, Ontario CANADA  K9H 2M7 
www.parks-parcs.ca






